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59. La loi religieuse, qui défend de faire en certainsjourtdes œuvres servjles pour vaquer au culte de Dieu, est op.posée aux principes de la bonne économie politique
Jmpte, temératre, injurieuse à Dieu et à VEglise

'

60. Les protestations des Evêques de l'univers catholiqueen faveur du domaine temporel du Souverain Pontife ontété produites par Pesprit de partis politiques.

rfef^7/''
J^"*^"*'"*' ^^''^'»^*''' i»Jvrieus3 à l'assemblée

ei. Les exercices spirituels extraordinaires ou missions
auxquels vaquent, par ordre de l'Evêque, les prêtres soif
séculiers, soit réguliers, ne produisent pas généralement
d'autre effet qu'un vain bruit de Religion, ef sont de leurnature opposés à la paix publique.
^^Z>4/rf condamnée dans la Bulle " Auctorem fidei " (Prop.

mil!!" r b' r
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^i ^'&' ^^"^ principes, que les enne-mis de la Religion cherchent, dans ces temps mauvais, àpropager en tous lieux. Avec ce triste tableau à la mainvous pouvez facilement vous convaincre maintenant qu'iln est que trop vrai qu'ils veulent, à tout prix, se passer deUieu et de sa sainte Religion, dans leur politique et leurs
projets insensés. Ce sont ces principes empoisonnée qui
lernientent dans le cœur des sociétés humaines, et qui yexcitent ces terribles commotions, qui s'opèrent sous nos
yeux, et dont peut-être nous serons quelque jour le» tristes
victimes. Les livres impies, les journaux irréligieux, les ro-mans immoraux, les discours inflammatoires sont comme
le souffle de l'ancien serpent qui, du fond de l'abîme, exci^
te ces violentes tempêtes.
Que ferons-nous donc, N. T. C. F., pour conserver toute

la vivacité de la foi, au milieu de tant d'imminents dan-
gers ? Nous ferons ce que firent les Apôtre», au milieu des
flots courroucées de la mer de Galilée. c'cM-à-dire que nous
lerons entendre le cri de la prière, disant avec la même
loi qu eux

: Seigneur, sauvez-nous, car nous périssons :
IJomme, salva nos, perimus. Car telle est l'origine de
1 Apostolat de la pnère, qui s'est toujours exercé, dans
la sainte Eglise, et dont les Apôtres eux-mêmes ont été le»
londateurs et propagateurs. Nos vero orationi et ministeno
verfn instantes erimus. Act.

Cet Apostolat de la prière est devenu, dans ces jour»
mauvais, une association immense, qui couvre le monde


